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Chronique des decouvertes archeologiques
dans le canton de Geneve en 1974 et 1975

par Marc-R. Sauter

INTRODUCTION

1. Organisation de 1'archeologie dans le canton.
Rien de neuf ne s'est passe sur ce plan. Si la
nouvelle legislature a amene un nouveau chef
au Departement des Travaux publics, celui-ci,
M. Jaques Vernet, a comme son predecesseur
M. Francois Picot marque de l'interet pour
notre activite. Nous l'en remercions ici.

Le bureau cantonal d'archeologie est tou-
jours ä Satigny (tel. 53 16 34).

M. Ch. Bonnet a ete appele, comme expert
en archeologie medievale, ä diriger ou a
conseiller des fouilles en dehors du canton
et de la Suisse: c'est ainsi qu'apres avoir
participe au sauvetage difficile de l'ensemble
de Saint-Just ä Lyon il a dirige Celles des
fondations de l'ancienne eglise de Saint-Laurent

ä Aoste l.

2. Nouvelle loi cantonale sur la protection des

monuments, de la nature et des sites du 4 juin 1976.
L'evolution des conceptions sur les problemes
decoulant des menaces que notre developpe-
ment fait peser sur la nature comme sur
notre patrimoine archeologique rendait neces-
saire une refonte de l'actuelle loi pour la
conservation des monuments et la protection
des sites du 19 juin 1929, que les amende-
ments mineurs du ier avril 1959 n'avaient que
peu modifiee.

De longues tractations auxquelles a

participe, avec une partie de la Commission
des monuments et des sites, l'archeologue
cantonal, ont abouti ä la mise sous toit
d'une nouvelle loi plus adaptee aux realites
actuelles.

On peut regretter que dans son chapitre IV
(fouilles et trouvailles) ce nouveau texte ne
fasse plus la moindre mention explicite de

l'archeologue cantonal, mais on veut esperer
que ce soit de lui qu'il est question sous
l'expression «l'autorite competente», et surtout
que le reglement d'application fera etat et de

son existence et de ses competences, sinon
meme d'un service cantonal d'archeologie qui
n'a pas encore de realite legale, contrairement
ä ce qui est le cas, de maniere efficace, dans la

presque totalite des cantons suisses. Ce serait
en tout cas conforme ä Particle 34 de la
nouvelle loi, qui prevoit que «l'Etat prend les

dispositions necessaires ä la conservation et ä

l'etude des vestiges archeologiques».

3. Prospection photographique aerienne. Elle a

ete poursuivie, en se perfectionnant, grace au
gyroscope mis au point par M. Pierre Corboud,
diplome en archeologie prehistorique; cet
appareil permet des prises de vues rigoureuse-
ment verticales, done l'assemblage exact de
plusieurs photographies, et garantit la
precision des mesures. La couverture photographique

du canton a ete etendue au secteur
lac-Arve, au cours d'un vol effectue enjuillet
1974 ä l'altitude de 2000 m.

M. Roland Itie, assiste de M. Maurice Bosc,
a continue ä se charger benevolement de la
Photographie, de l'interpretation et des
verifications sur le terrain. Le fichier est tenu ä

jour - tout aussi benevolement - par M. Daniel
Paunier; il comporte actuellement 25 nou-
veaux sites archeologiques, surtout d'epoque
romaine, confirmes le plus souvent par la
decouverte au sol de fragments de tuiles 2.
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4- Prospection geophysique. Mme D. Chapelier
a publie une these sur ce sujet 3. Elle y expose
les diverses methodes de prospection et de

reperage des sites et des structures archeolo-
giques qu'elle a appliquees et dont eile donne
Interpretation. II s'agit surtout des methodes
magnetiques, de la prospection sismique, des
methodes gravimetriques et electriques.

Elle a travaille sur deux sites archeologiques
genevois: a Versoix, le tumulus de Mariamont
pres Sauverny, et a Satigny la villa romaine
de Mornex sous Peissy 4.

INVENTAIRE 5

Plusieurs des chantiers de fouilles dont il
est question ci-dessous ne sont pas termines
en 1975; ils ont soit continue pendant
toute l'annee, soit repris en 1976. Nous ne
leur consacrerons que peu de details, nous
reservant d'en donner un rapport plus cir-
constancie lorsque leur cloture permettra
d'avoir une idee complete de leurs premiers
resultats.

Nous tenons, avant d'entrer en matiere, ä

dire une fois encore notre reconnaissance ä

ceux qui, ä titre officiel ou benevole, perma-
manent ou temporaire, ont permis la realisation

des travaux dont il va etre question ci-
dessous. M. Ch. Bonnet, archeologue
cantonal adjoint, vient tout naturellement en
tete; il s'agit ensuite de Mmes Frangoise
Plojoux et T. Stengelin, de Mlles Frangoise
Hug et Beatrice Privati, de MM. G. Deuber,
D. Burnand, J.-B. Sevette, ainsi que des
collaborateurs du Departement d'anthropolo-
gie de l'Universite.

I. LA VILLE 6

A. RIVE GAUCHE

i. Uoppidum allobroge et Venceinte du Bas-

Empire. Ayant depouille, en vue de la preparation

de plans destines a la nouvelle salle
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gallo-romaine au Musee d'art et d'histoire,
toutes les publications relatives aux vestiges
de La Tene finale et au mur d'enceinte de
l'epoque romaine tardive, M. J.-L. Maier et
Mile Yvette Mottier ont publie - sur ce double
sujet - un bref article illustre de deux plans
au 1:2ooo 7.

Ceux-ci, resultant d'un long travail critique,
montrent surtout tout ce qui reste ä faire pour
aboutir ä des images precises de la Geneve du
dernier siecle av. J.-C. et de celle du Bas-
Empire 8.

2. Rue de l'Eveche, j. Ancien Casino ou Theatre
de la Cour Saint-Pierre. Ceramique et faune.
(Coord. 500.420/117.500, alt. env. 390 m.)
La ceramique des premiers siecles de la roma-
nisation recueillie lors des travaux dont nous
avons fait etat dans notre derniere chronique 9,

a fait l'objet d'une publication par M. D.
Paunier; M. L. Chaix y a joint une analyse
de la faune (d'oü est absente toute espece
sauvage) io. M. D. Paunier, qui a elargi son
etude ä d'autres sites de la ville et de la cam-
pagne genevoise, en reprenant d'anciennes
trouvailles, conclut - provisoirement - que
la ceramique peinte est limitee au niveau
ancien, et qu'il «faut fixer la periode de sa

production des annees 80 av. J.-C. jusqu'aux
premieres annees de notre ere», production
qu'il propose de localiser ä Geneve meme.
Rappelons en outre qu'il a reconnu un tesson
de coupe campanienne du ier siecle av. J.-C.

3. Place de la Taconnerie. Sepultures medievales

et fondations du haut moyen age. (Coord, env.
500.370/117.410, alt. 402.50 m.) Victime de la
maladie qui tue les ormeaux de notre region
l'arbre qui se dressait en face du n° 1 de la
Taconnerie a dü etre abattu le 25 novembre
1975. Grace ä la comprehension de M. A.
Babel, chef du service des pares et promenades
de la Ville et membre de la Commission des

monuments et des sites, il a ete possible de

proceder ä de rapides fouilles avant que, dans
la nuit du 3 au 4 decembre, soit plante la un
tilleul12.

Sepultures. Plusieurs squelettes sont apparus
sur plus d'un niveau, ä partir de 0.60 m de



Fig. i. Geneve. Taconnerie. Sous l'ormeau abattu. Un squelette medieval sur un des murs du haut moyen äge.

profondeur, sans appareil ni mobilier fune-
raire. Iis sont Orientes NE-SW (fig. i). II s'agit
de sepultures du cimetiere de l'eglise parois-
siale de Notre-Dame-la-Neuve (l'actuel Audi-
toire) J3. Comme ce sanctuaire est devenu
eglise paroissiale vers le milieu du xme siecle
ces squelettes representent un echantillon de
la population de cette petite paroisse jusqu'ä
la Reforme.

Fondations. Plus importante est la mise au
jour d'un complexe de trois murs, sur le
sommet desquels reposaient trois des
squelettes. Le plus ancien de ces murs est parallele
ä l'axe de la Taconnerie. Un autre vient buter
contre, tandis qu'un troisieme le traverse; ce
dernier, qui est conserve sur une hauteur de

1.40 m, porte une partie de son enduit primitif,

fait au tuileau; les autres sont detruits plus
profondement (fig. 2).

II a ete recueilli au niveau des murs quelques
objets sans grande importance: un bloc
moulure sur une face, deux fragments de päte
de verre, quelques tessons de poterie grise
et - dans un cas - de ceramique rouge decoree
ä la molette et des fragments de tuiles. Ces
debris sont d'epoque romaine, tandis que les

murs semblent plus probablement dater du
haut moyen äge. Mais ils ont ete degages sur
une trop petite surface pour qu'on puisse se

prononcer avec certitude.
II en va de meme de Interpretation de ces

trois fragments de murs. Iis se situent entre
les fondations anciennes relevees sous l'Audi-
toire J4 d'une part, et d'autre part le complexe
des fondations degagees en 1939-1940 sous la
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Fig. 2. Les trois murs degages, vus en direction nord-ouest.

rue du Soleil-Levant, et oü L. Blondel a

distingue au-dessus d'une construction ro-
maine (pretoire?) les vestiges de ce qu'il a

interprete comme le palais burgonde J5.

4. Maison Tavel, rue du Puits-Saint-Pierre 6.

(Coord. 500.310/117.480, alt. 400 m). Les
travaux ont enfin commence dans la plus
ancienne maison privee de Geneve, en vue de
sa restauration. Tout naturellement c'est ä

l'archeologue qu'il appartenait d'ouvrir le
chantier. Ce fut fait ä la suite d'une entente
entre la Ville, proprietaire de l'immeuble, et
l'Etat, responsable de l'archeologie cantonale.
M. Ch. Bonnet fut charge de la direction du
chantier, qui fut en activite au cours de
l'annee 1974 et de janvier ä avril et de mi-
novembre ä fin decembre 1975, et qui a
continue depuis. MM. D. Burnand et G.
Deuber realiserent une somme importante,
en quantite et en qualite, de releves de

toutes sortes, avec la collaboration de M. P.
Donnet. MM. T. Hermanes et M. Braun sont
intervenus pour degager des restes de pein-
tures murales.

Ces travaux ont permis de mettre en
evidence les nombreuses transformations qu'a
subies l'edifice au cours du moyen age. Nous
avons dejä fait allusion ä des fresques (du

xvie siecle); mentionnons aussi la presence
de graffiti qui restent a. dechiffrer.

Les plans ont ete mis ä la disposition de
l'architecte mandate pour la restauration de
l'immeuble, M. A. Galeras; des contacts ont
ete pris avec M. CI. Lapaire, directeur du
Musee d'art et d'histoire, en vue de l'utilisa-
tion de la maison Tavel comme antenne de ce
musee l6.

5. Grand-Rue, 38. Maison gothique dite «de la
Colonne». (Coord. 500.280/117.470, alt. 400 m.)
L. Blondel a consacre trois pages de sa chro-
nique de 1940 ä cette interessante maison^,
dont il constatait qu'elle «reposait sur une
colonne circulaire, ornee d'un beau chapiteau
de tradition romane». A l'occasion de travaux
de restauration, en juin-juillet 1975, M. Ch.
Bonnet, avec MM. G. Deuber et D. Burnand,
a fait une serie d'observations et de releves
(plans au 1120). L'ensemble etudie se situe au
xme siecle l8.

6. Temple de la Madeleine. (Coord. 500.480/
117.540, alt. env. 380 m) *9. Pour tirer au
clair plusieurs points obscurs de l'histoire
des premiers edifices dont les fondations,
par leur superposition et leur imbrication,
ont exige des fouilleurs beaucoup de minutie
et d'esprit critique, le travail de fouille et
d'analyse a repris en 1974 et en 1975. II a

permis a M. Ch. Bonnet de proposer une
interpretation des observations accumulees au
cours des six campagnes de fouilles, qu'il
a consignees dans une monographic ä paraitre
bientot 2°.

Nous y renvoyons done, nous contentant
d'en donner un bref resume 21. La sequence
chronologique et monumentale reconnue est
la suivante: sur des fondations d'edifices
romains - tres vraisemblablement en relation
avec l'activite commerciale du port - on
enterre de maniere plutot anarchique. «Un
mur construit un peu plus tard clot le premier
cimetiere dans lequel va etre amenagee une
memoria; ce petit mausolee quadrangulaire est
etabli la au ve siecle pour le culte du souvenir
d'un personnage important ou pour des

reliques. On assiste ensuite ä l'apparition
d'une premiere eglise (vers 500) qui tient
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compte de la memoria transformee en cha-
pelle.» C'est ainsi que «l'abside n'est pas exac-
tement dans Taxe de l'edifice. Les tombes
retrouvees a l'interieur demontrent la destination

funeraire du bätiment qui, faute de place,
doit etre agrandi. En surelevant la partie
centrale, des annexes ou portiques sont etablis
sur trois cötes. Le changement de fonction
apparait clairement avec la troisieme eglise,
datee de l'epoque carolingienne. Reduite dans
ses dimensions, eile est utilisee par une com-
munaute formant peut-etre une petite paroisse.
Cette hypothese est renforcee par la presence
dans la nef de la base de fonts baptismaux. Au
commencement de l'epoque romane, puis aux
temps gothiques, de nouveaux travaux vont
encore modifier completement l'aspect du
sanctuaire» (fig. 3 et 4). L'amenagement
destine ä permettre la visite des fondations des
anciennes eglises, decidee il y a quelques
annees, n'a pas encore commence. On peut
du reste se demander si la complexite des

structures monumentales et funeraires mises
en evidence au cours des fouilles ne rend pas
illusoire un tel amenagement, independam-
ment du danger que courraient ces vestiges du
fait des visiteurs.

7. Rue de Rive-rue de la Fontaine. Port gallo-
romain. Statue en bois (fig. 5). (Coord. 501.540/
117.580, alt. 375 m.) A l'occasion des
transformations entreprises au Musee d'art et
d'histoire la grande statue en bois, decouverte
en 1898 sous l'ancien Grenier ä Ble (qui,
placee dans un angle obscur ä l'entree de la
salle du Vieux-Geneve, etait restee ignoree
de beaucoup de visiteurs) a ete confiee pour
restauration au Musee national suisse ä Zurich.
Comme le traitement conservateur qui lui
avait ete applique a l'epoque de sa decouverte
rendait impossible une datation au C14 il fut
decide de la soumettre a une analyse dendro-
chronologique. Celle-ci fut realisee ä l'Institut
federal de recherches forestieres (Birmenstorf
ZH) par M. O. Bräker sous la direction de
M. F. Schweingruber. Une note parue en 1974
dans Helvetia Archaeologica22 a donne les
resultats de cette etude, dont un article de
Mile Yvette Mottier dans les Musees de Geneve 23

a plus recemment fait etat.

10 m

Constructions anterieures

Murs existants

Fondations existantes

Parties reconstituees

Fig. 3. Geneve. La Madeleine. Schema des plans des
premiers edifices chretiens. 1. Memoria, ve siecle. - 2. Premiere
eglise, vie siecle. - 3. Deuxieme eglise, vne siecle. - 4.
Eglise carolingienne. Ech.: 1:400.
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Fig. 4. Geneve. La Madeleine. La deuxieme eglise et ses
sepultures.

Selon les resultats de l'analyse des inegalites
des cernes du tronc dans laquelle a ete taillee
cette statue, et grace aux elements de meme
ordre accumules par M. E. Hollstein du
Rheinisches Landesmuseum de Treves RFA,
on est arrive a la conclusion que l'arbre dont
a ete tiree la statue a du etre abattu entre
100 et 50 av. J.-C. L'incertitude exprimee par
ce double chiffre provient de ce que le tronc
a perdu, du fait du travail du sculpteur, une
epaisseur de sa partie superficielle impossible
a estimer avec precision. L'approximation est
toutefois süffisante pour prouver que la statue
a ete dressee au bord du port ä l'epoque de
La Tene III (ou D2) c'est-ä-dire apres l'an-
nexion de la Geneve allobroge a la puissance
romaine, mais probablement avant l'arrivee
de Jules Cesar dans notre ville (58 av. J.-C.).
Meme si sa signification n'est pas encore
eclaircie (divinite ou genie en rapport avec
la navigation) elle symbolise bien, par sa

rusticite, la persistance vivace chez nous de la
civilisation celtique pendant la premiere moitie
du dernier siecle avant notre ere 24.

8. Tranchees. Hache en bronze. Voir ci-
dessous, 9, rue Ferdinand-Hodler.

9. Rue Ferdinand-Hodler, Bätiment de gymnas-
tique. Hache en bronze (Coord. 500.700/117.420,

alt. env. 383 m.) Dans son inventaire des
haches ä rebord de l'äge du Bronze ancien et
moyen en Allemagne du Sud, en Alsace, en
Franche-Comte et en Suisse, B.-U. Abels 25

commet une confusion et une erreur en men-
tionnant deux fois la meme piece, la premiere
fois correctement quant au lieu de trouvaille
(«bei der Turnhalle») mais en la qualifiant d'ine-
dite, alors qu'elle figure dans un article de
L. Blondel, resume dans le 34«= Annuaire de la
Societe suisse de prehistoire26, auquel il se
refere; puis une seconde fois sous «Plateau des
Tranchees»; cette seconde mention est a

supprimer.

10. Fortifications et galeries de mines (rive
gauche). De nombreuses tranchees, parfois
tres profondes, ont ete ouvertes en ville. Elles
ont souvent fait decouvrir des elements des
anciennes enceintes fortifiees, surtout de celles
du xvine siecle. II n'a pas ete possible de

consacrer du temps ä chaque mur mis au jour;
il nous parait en effet que ce serait la un effort
sans rapport avec l'interet scientifique des
constatations faites, et que le fait de relever
certaines des structures decouvertes suffisait
ä permettre de preciser l'implantation des

bastions, de leurs alentours et de leurs galeries
par rapport avec le plan actuel de la ville. La
täche est facilitee par le nouveau plan qu'a fait
etablir M. G. Amberger, chef du service
cantonal de geologie 27.

II vaudra la peine, dans quelques annees, de
publier ce plan en tenant compte des corrections

qu'obligent ä lui apporter les constatations

faites, dont nous ne donnons ici que
l'essentiel.

a) Rue Ferdinand-Hodler, sous la promenade
de 1'ancien observatoire. (Coord. 500.760/117.360,
alt. 385 m.) La poste de Rive (rue du Vieux-
College) devant etre reconstruite, ses services
ont ete transferes, en 1974, dans un baraque-
ment en bois dresse sur l'esplanade (parking)
comprise entre les boulevards Jaques-Dalcroze
et Helvetique, au niveau de la rue Ferdinand-
Hodler. M. O. Barde, ingenieur, charge de

preparer l'implantation de ce bätiment, prit
la sage (et rare) precaution de nous demander
quelles fondations le terrassement risquait de
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rencontrer. II fut facile - grace au plan du
service geologique - de lui repondre qu'il s'y
trouverait un segment du mur de la contre-
garde du bastion Saint-Antoine avec sa galerie
de mine.

Ce fut en effet le cas, mais avec une difference
de quelques metres par rapport au plan. Grace
a la comprehension active de M. O. Barde
et de son collaborateur M. J. Goetelen, il fut
possible d'observer le trace exact de ce mur
et surtout de sa galerie, dont la voüte dut
etre ouverte sur quelques metres. Interrompue
en plusieurs endroits par des effondrements
elle est visible sur quelque 70 m; elle traverse
en direction NNW-SSE et en diagonale le

terre-plein, atteignant au nord Tangle des

trottoirs du boulevard Jaques-Dalcroze et
de la rue Ferdinand-Hodler. La construction
de la galerie, tres soignee, est du type habituel.
Les necessites de la technique ont oblige ä

demolir une petite partie du mur de la contre-
garde. Lorsque le baraquement provisoire de
la poste disparaitra il sera possible de reexa-
miner en detail le segment de galerie et de voir
s'il serait possible de l'amenager de maniere ä

en permettre la visite.

b) Rue Charles-Galland (ciilees des ponts).
(Coord. 500.600-710/117.210-300, alt. 398 m.)
Les travaux necessites par la construction du
nouveau pont et de ses quatre culees ont fait
apparaitre plusieurs murs de fortification
entre juillet et octobre 1975. Des photographies

et un releve sommaire ont ete faits par
le bureau d'ingenieur charge du chantier
(Bourquin et Stencek). Nous avons observe,
du cote interne du pied de la fondation d'un
des murs, devant le Musee d'art et d'histoire,
une couche de debris de tuiles et de bouteilles,
destinee probablement a permettre l'ecoule-
ment des eaux d'infiltration.

c) Boulevard des Philosophes. (Coord. 500.290-
300/116.950, alt. 384 m; 500.150/117.000,
alt. 379.50.) Les travaux de tranchee et
d'amenagement du boulevard ont mis ä decou-
vert, en novembre et decembre 1975, plusieurs
structures de fortification, comme par exemple

Fig. 5. Geneve. Port gallo-romain. Statue en bois apres sa
face de 1 Ecole de Chimie, a 1 angle de

restauration. Hauteur 3.05 m. l'intersection du boulevard des Philosophes
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et du boulevard Jaques-Dalcroze, sous l'em-
placement de l'actuel refuge triangulaire. Nous
n'avons pu voir de pres que deux elements:
des galeries de mine ou de contre-mine. La
premiere est double; en effet il s'agit de deux
trongons de galeries divergeant a partir d'un
point (non reconnu) situe dans le prolonge-
ment est du trottoir du n° 23 du boulevard
des Philosophes, pres de son intersection avec
la rue de Candolle. L'une, orientee NNWSSE,

passe sous l'angle NE de l'ancienne
Ecole de Chimie; eile devait se trouver sous
le mur SW de la contrescarpe du bastion
Saint-Leger et represente un petit trongon de
la grande galerie majeure qui longeait les
fortifications de Rive jusqu'a la rue Saint-
Ours. L'autre, orientee N-S, et penetrant
sous le square de l'Ecole de Chimie, doit etre
une galerie de contre-mine 28. Plus au nord-
ouest on a creve la voüte d'une autre galerie
de minage, qu'il a ete possible de recon-
naitre sur 69.50 m. Elle est situee pratique-
ment dans l'axe de la partie inferieure de la

rue Saint-Leger 011 eile devait rejoindre,
quelques metres plus haut, la galerie majeure
mentionnee ci-dessus. A son autre extre-
mite, sise a la limite nord de la place des

Philosophes, eile est muree. Elle correspond
ä l'une des galeries indiquees par L. Blondel
(1922-1923), mais avec une orientation dif-
ferente.

d) Rue Saint-Leger-Cours des Bastions. (Coord.
500.320/117.150, alt. 385 m.) Une tranchee
profonde le long des trottoirs sud de la rue
Saint-Leger a remis en evidence plusieurs des

murs de fortification qui avaient ete observes
en 1912-1913 par L. Blondel 29. C'est un
endroit critique car lä convergent le mur des
fortifications du bastion Saint-Leger de 1544
et celui du rentrant est du bastion Bourgeois
(1668).

11. Corraterie 16, sepultures et fondations de

mur. (Coord. 500.010/117.500, alt. 378 m.) En
aoüt 1975 une tranchee ouverte pour l'instal-
lation d'une ligne electrique sous la Corraterie
a mis au jour, sous le trottoir devant l'immeu-
ble n° 16, quelques squelettes et un mur. Les

premiers sont certainement imputables au

cimetiere jouxtant le couvent des Dominicains
de Palais, et se trouvaient plus precisement
pres de la porte principale du complexe con-
ventuel, qui s'ouvrait presque en face de la tour
du Petit-Eveche 3°. On a trouve des squelettes
a plusieurs reprises depuis 1765 au pied des
terrasses 31. II s'agit done de sepultures medie-
vales, posterieures ä 1263, date de fondation
du couvent, et anterieures ä la Reformation 32.

Quant au mur, qui etait dans l'axe de la

rue, on serait tente d'y voir un reste de
l'enclos du couvent. II y a un inconvenient
ä cela: le releve stratigraphique auquel a pro-
cede M. Ch. Bonnet montre que la partie
superieure de ce mur avait ete detruite avant
l'installation des tombes, et que celui-ci exis-
tait deja avant la formation de deux couches
de terrain plus profondes. Faudrait-il penser
a un premier mur du couvent, qui aurait ete
remplace par un autre plus en retrait? II n'a
en tout cas rien ä voir avec le «mur peu
epais»... «peu fonde, compose de pierres de

Meillerie», observe en 1929 par L. Blondel,
et qu'il attribuait ä la fondation de «la terrasse
du parapet, le long de la courtine de la
Corraterie» 33.

12. Rade etport. Nous avons oublie de signaler

un plaisant article de M. J.-C. C[ima] sur
l'histoire du port et de ses quais 34.

13. L'Ile. Objets de l'äge du Bronze. (Coord,
approx. 500.045/117.940, alt. 374 m.) Le pro-
fesseur J.-P. Millotte, de l'Universite de

Besangon, a repris l'etude du groupe d'objets
en bronze trouves lors de la demolition de la
maison Butin, construite en 1697 par Antoine
Joly 35, que J. Mayor avait decrits lors de leur
decouverte en 1893 36. Nous renvoyons ä

cette publication, citant seulement son resume
(p. 132): «Les trouvailles de bronze de Geneve/
Maison Buttin (sic) ne peuvent etre attributes
avec certitude a un depot ou ä un habitat.
Cependant la presence de lingots et de debris
de coulees laissent supposer qu'il s'agit d'un
atelier de fondeur datant des debuts de l'äge
du Bronze final ou de la fin du Bronze moyen.
Les affinites typologiques avec le Plateau
suisse, l'Allemagne du Sud, les Alpes fran-
gaises et le Jura sont assez nettes.» (fig. 6.)
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Fig 6 Geneve, en l'Ile, quelques uns des ob)ets de l'age
du Bronze trouves en 1893 1 Epee a soie (ou son ebauche)
Debut du Bronze final - 2 Hache du type des Roseaux
Fin du Bronze ancien - 3 et 4 Haches a ailerons medians
Fin du Bronze moyen

B RIVE DROITE

i. Saint-Jean-Sous-Terre. Prieure de Saint-
Jean-de-Geneve (Coord, approx 499.160/117.
770, alt. moy. 377 m

a) Inauguration. Elle a eu lieu le 7 mai 1974
et a permis au conseiller d'Etat J. Vernet,

president du Departement des travaux publics,
ainsi qu'ä M. CI. Ketterer, conseiller administrate

de la Ville de Geneve, d'expnmer la
satisfaction des autontes cantonales et muni-
cipales pour la realisation du «pare archeolo-
gique» du prieure de Saint-Jean. Ce fut pour
nous l'occasion de dire ä ces autontes, ainsi
qu'ä tous ceux qui ont ceuvre ä la reussite de
l'entrepnse, notre reconnaissance. Nous
croyons pouvoir dire que la tres grande
majorite des opinions que nous avons enten-
dues sur cet ensemble sont tres positives 37.

(fig- 7

b) Ceramique Mentionnons, sur le plan
scientifique, que les tessons de potene dite
«ä pois» ou «ä fond marque», recueillis au
cours des fouilles ä Saint-Jean, ont ete utilises
dans une etude generale sur ce type ceramique,
avec d'autres provenant de sites fran^ais
(Charavines, Lyon-Saint-Just, pour ne citer
que ceux qui ont fait l'ob]et de fouilles strati-
graphiques recentes) 38. Cette ceramique, que
les auteurs attribuent avec une bonne certitude
au xie siecle, est limitee au centre du bassin
rhodanien: «Lyon ä l'ouest, Geneve ä Test,
l'Ain au nord et la Drome au sud en marquent
les limites extremes, avec une concentration
particuliere dans la region de Bourgoin».

2. Saint-Jean Lit du Rhone sous la campagne
Cayla. Hache en bronze. (Coord, tres approx.
498.000/117.500, alt. 365-370 m.) Dans l'an-
nuaire de la Societe suisse de prehistoire de

193 3 39, P. Vouga signalait que «Reverdin
avait laisse une note mentionnant la decou-
verte dans le lit du Rhone, campagne Cayla,
d'une hache spatuliforme ä bords legerement
marteles, du poids de 156 gr», dont ll ne savait
ce qu'elle etait devenue. Elle est mentionnee
avec cette reference dans l'inventaire de
B -U. Abels 1972 4°.

Nous avons retrouve, dans les papiers de
Louis Reverdin (1894-1933), un croquis cote
de cette hache, avec un bref texte: «Hache
bronze Cayla Gampert III/193 3». Interroges
ä ce propos MM Guillaume Cayla et Frederic
Gampert (qui fut un ami de L. Reverdin) ont
declare ne pas garder le moindre souvenir de
cette trouvaille.

267



C=3

Fig. 7. Geneve Saint- fean-Sous-Terre. Le pare archeo-
logique dans son cadre moderne. On distingue la grande
eglise romane et le cloitre gothique avec son puits.
Fig. 8. Geneve. Saint-Jean, lit du Rhone sous la campagne
Cayla. Hache du Bronze ancien (d apres un croquis cote de
L. Reverdin 1933). Ech.: 1:2.

II nous a paru utile de preciser ces points et
de faire un peu mieux connaitre cette hache.
Peut-etre incitera-t-elle quelqu'un ä se
souvenir qu'il possede cette hache.

Nous avons dessine l'objet en tenant compte
des indications de L. Reverdin (fig. 8) 4E

Sans chercher ä situer cette hache dans les

trop nombreuses categories et variantes pro-
posees par Abels - ce qui, sur la foi d'un
simple croquis, serait du reste bien aleatoire -
nous nous contenterons de l'attribuer ä la
derniere phase de l'äge du Bronze ancien,
proche de 1500 av. J.-C. Elle ressemble
beaucoup ä une hache de Geneve (sans autre
indication de provenance) du Musee d'art et
d'histoire (B5162) 42.
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II. LES AUTRES COMMUNES

A. RIVE DROITE. SECTEUR RHONE-LAC

i. Versoix. Bois de Mariamont (Marcagnou).
Tumulus et retranchement protohistoriques. (CNS
1261 Nyon.) Les fouilles commencees en

1973 43 ont ete poursuivies en 1974, sous la
direction de M. P. Corboud, et se sont ter-
minees en aoüt 1974.

\
a) Tumulus. (Coord. 498.630/128.434, alt.

461.80 m.) M. P. Corboud ayant publie
l'annee derniere dans ce meme periodique un
rapport descriptif des fouilles 44 nous y ren-
voyons le lecteur, nous limitant ici ä l'essen-
tiel. II est apparu que le tumulus avait ete
construit en plusieurs etapes, sur un sol
aplani sur lequel avaient ete disposes deux
alignements de blocs de pierre et un pavage
en galets bien appareilles. L'inhumation a du
se faire sur ce dernier. Malheureusement
l'acidite du sol a entierement fait disparaitre
le squelette; seuls quelques tres petits tessons,
ä la surface du sol originel et a la base de la
premiere couche archeologique, temoignent
d'un depot probablement funeraire; mais ils
proviennent d'une zone exterieure aux alignements

et au pavage. On a ensuite amasse de
la terre et des pierres pour former le tumulus
primitif. Un autre pavage, moins soigne, s'est
ajoute en dehors de l'alignement sud. Enfin un
nouvel amoncellement de terre et de pierres
a ete effectue, sur lequel on a depose une
couverture de gros galets de la Versoix.

La precarite de la ceramique en rend
l'analyse chronologique difficile. II semble
pourtant qu'on puisse l'attribuer ä une phase
tardive du premier äge du Fer (Hallsatt). On
s'etonne de l'absence totale de restes d'objets
en metal. On se trouve probablement en
presence d'un tertre funeraire realise par un
groupe humain relativement pauvre. En depit
de sa modicite le tumulus de Mariamont -
independamment de l'interet de ses structures
internes - prend toute sa valeur lorsqu'on
constate qu'il est le premier sur le territoire
genevois et meme plus loin ä la ronde. Nous
avons dejä releve ce fait curieux, qui s'ajoute

ä l'absence complete de tout autre vestige de

l'epoque hallstattienne dans cette meme region.
Le probleme de ce que nous avons appele le
«silence hallstattien» a Geneve et dans ses

environs est une des questions que pose le

passe protohistorique du bassin du bas Leman
(le Petit-Lac) 45.

b) Retranchement. (Coord, au sommet 498.
498/128.267, alt. 463 m.) Une partie de l'equipe
de fouille du tumulus a ouvert une tranchee
de sondage dans toute la largeur et la hauteur
du vallum, tres pres de celui, plus modeste,

que L. Blondel avait fait ouvrir en 1941. II a

montre que l'accumulation de terre dont est
construit ce rempart s'est faite en plusieurs
etapes. Pres du sol originel on a observe dans
la coupe la trace d'un trou de poteau, qui peut
faire penser que la premiere defense a ete

assuree, sur une legere levee de terre, par une
palissade. U n'a rien ete trouve qui ressemblat
aux traces de madriers, pas plus que les grosses
pierres, restes selon lui d'un rempart, que
L. Blondel disait avoir observes 46.

II n'a pas ete recueilli le moindre objet, ce

qui rend difficile une datation directe. M. P.
Corboud publiera les constatations faites.
Rappelons que lors d'un petit sondage effectue
en 1973 dans la terre fortement lessivee de la
surface du retranchement, pres du bord dominant

le talus plongeant dans la Versoix, il
avait ete recueilli quelques tessons aussi peu
engageants que ceux du tumulus, et qui pre-
sentent d'evidentes affinites avec eux 47. On
peut done penser que le retranchement a ete
etabli, ou qu'il a ete reutilise, par des Hall-
stattiens.

2. Genthod. Le Saugy. (CNS 1281 Coppet,
coord. 501.120/124.260, alt. 404 m.) M. Jean
Lullin a fait don ä l'Etat de Geneve de sa belle
propriete sise au sud du village, avec la belle
demeure - classee en 1956 48 - construite au
debut du xvine siecle par Abraham Gallatin.
Cette maison a eu des hotes illustres, puis-
qu'elle a appartenu entre autres ä Frederic-
Cesar de La Harpe, apres son congediement par
Catherine de Russie et son bannissement par
les autorites bernoises 49. Le pare est ouvert
au public chaque jour de 9 ä 19 heures.
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3- Vernier. (CNS 1300 Chancy). M.-P. Pit-
tard, ancien maire, a, sous le titre de «profil
de Vernier» 5°, publie une monographie de la
commune 011 l'histoire tient une large part,
et oü par consequent l'archeologue trouve
ä glaner, pour la periode moderne surtout.

4. Meyrin. Chemin des Ceps. Squelettes. (CNS
1300 Chancy, coord. 493.855/121.157, alt.
428 m.) L'Institut de medecine legale ayant
considere que des debris d'ossements ayant
appartenu a trois individus (dont un enfant)
devaient etre plus anciens que 25 ans, nous
avons, le 12 mars 1975, examine le lieu de leur
decouverte, sous la conduite de M. A. Conti,
garde municipal. C'est ä l'occasion du creuse-
ment d'un trou dans le talus ouest du chemin,
ä quelque 50 m au sud du carrefour avec le
chemin des Fosses, que les ossements ont ete
trouves dans l'humus, ä quelque 0.80 m de

profondeur. Rien ne permet de donner un
äge ä ces debris, que certains voulaient mettre
en relation avec le chateau - disparu - des
Murailles tout proche tandis que d'autres
tendaient ä accuser de leur mort et de leur
inhumation clandestine les malfaiteurs qui
auraient habite dans les baraques en contrebas
du chemin, il y a quelques annees 51.

5. Satigny. Satigny-Dessus. Temple (ancien
prieure de Saint-Pierre). (CNS 1300 Chancy,
coord. 491.400/119.510, alt. 461 m.) Ce sanc-
tuaire devait etre soumis ä une importante
restauration, la derniere datant de 1894-1897 52.

II fut en consequence decide d'y proceder au
prealable ä des fouilles systematiques ainsi
qu'ä une analyse et a des releves des murs. La
collaboration de l'archeologue (M. Ch. Bonnet)
et de l'architecte charge de la restauration
(M. A. Galeras) s'est instauree des le debut
des travaux. Les fouilles ont dure du ier mai
au 30 novembre 1975; elles ont repris en 1976.
Elles ont concerne non seulement l'interieur du
temple mais aussi ses abords, au nord (terrasse
sur la rue) et au sud (cour du presbytere) 53.

On sait que l'eglise et le prieure de Saint-
Pierre de Satigny sont attestes des le debut
du xe siecle (probablement vers 912) par un
texte 54 mentionnant la donation ä ce prieure -
appartenant ä l'ordre des Augustins - par la

comtesse Eidegarde de possessions impor-
tantes, ä charge aux moines de construire un
mausolee pour son epoux recemment decede
et pour elle-meme. On pouvait done s'attendre
ä d'interessantes decouvertes. Celles-ci depas-
sent les previsions les plus optimistes en don-
nant ä ce site une position ä part dans la region.

En attendant la fin des fouilles et la
monographie que meriteront leurs resultats nous
resumons l'essentiel de ceux-ci.

Sur la molasse de fond subsistent quelques
trongons de fondations d'une construction
de 1'epoque romaine, qui doivent avoir
appartenu a une villa rustica. Au haut moyen
age (vne siecle, peut-etre un peu plus tot)
on a bäti un edifice en bois, de 14 sur 11.50 m
environ, dont les trous de poteaux, parfois
fort larges (0.40 ä 0.70 m), sont en partie
creuses dans la roche. Le plan qu'ils dessinent -
et qui a ete perturbe par les constructions
ulterieures - comporte deux alignements
differents; des fouilles a l'exterieur, au nord
du temple, ont fait retrouver la suite de cet
edifice, dont on peut penser qu'il etait une
premiere eglise.

Le premier sanctuaire bien atteste, construit
en pierre, date probablement du vnie ou du
ixe siecle. On en a repere entre autres les
fondations du mur de facade et le trace de
l'abside arrondie. Fait particulierement
interessant: contre l'abside se trouvent les restes
d'un mausolee. On est en droit de supposer
qu'on est la en presence d'une memoria des-
tinee a des personnages importants qui pour-
raient fort bien etre le comte Aybert et la
comtesse Eidegarde; eile contenait en effet
deux sepultures, malheureusement remaniees.

Au cours du xie et du debut du xne siecle
le chceur de l'eglise carolingienne est deman-
tele. On construit un chevet plus grand, une
nouvelle travee et une abside semi-circulaire
qui englobe l'emplacement du mausolee, alors
detruit. C'est probablement ä cette epoque
qu'on developpe les bätiments conventuels.

Dans le courant du xnie siecle l'eglise et
les bätiments conventuels subissent une
nouvelle transformation, dont le voütement et les
colonnes engagees du chceur donnent une
idee. Les fouilles effectuees du cote exterieur
sud du temple, dans la cour du presbytere, ont
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mis en evidence, avec d'autres fondations se

raccordant ä Celles de l'interieur, quelques
elements d'un cloitre voüte probablement
construit, lui aussi, au xme siecle.

De nombreuses tombes sont apparues, des

epoques merovingiennes et carolingiennes et
du moyen äge.

Nous avons, dans cette interpretation som-
maire des vestiges retrouves au cours de ces
fouilles particulierement difficiles, tenu compte
de ce qui, en 1976, a permis de la corriger et
de la completer. L'elaboration de tout ce qui
aura ete observe apportera peut-etre quelques
modifications ä cette sequence etalee sur plus
d'un millenaire 55.

B. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARVE-LAC

i. Meinier. Roillebeau (Roillebot, Rouelbeau),
chateau de la Bätie-Chollay. (CNS 1301 Geneve,
coord. 505.840/121.910, alt. env. 430 m au
pied du chateau.) Pour etudier la possibility
de remettre en eau les fosses de cette redoute
medievale, ce qui aurait contribue ä resoudre
le difficile probleme de la protection de ce site,
nous avons, avec M. J.-Cl. Deriaz, ingenieur,
membre mandate de la Commission des

monuments et des sites, procede, le 22 mai
1974, a deux sondages en tranchee ä travers
les fosses. L'un a coupe le fosse exterieur
sud-ouest, un peu a l'est de son milieu, tandis
que l'autre traversait le fosse interieur nordest,

legerement ä l'est de son milieu. Le fond
des fosses est apparu tres vite sous une mince
couche d'humus (0.20-0.60 m); il est forme
d'un lit d'argile blanc jaunätre. Le sondage
nord-est est descendu ä 1.50 m de profondeur
sans atteindre une autre couche, tandis que
dans la tranchee sud-ouest, au bas du talus
sud, l'argile blanc jaunätre fait place ä une
argile grise emballant du cailloutis.

La cote d'altitude du sommet de l'argile
est, d'apres M. Deriaz, plus elevee que dans
l'ancien marais environnant. On pouvait done
se demander si le chateau a ete construit sur
une butte morainique argileuse. Ce n'est pas
l'opinion de M. G. Amberger, geologue
cantonal, qui a examine les coupes ouvertes; la

presence de matiere organique dans l'argile

indique un depot palustre, dont les drainages
effectues en 1930 dans les marais auraient eu

pour consequence le tassement, sauf sous le
bois ceinturant le chateau. Aucun objet n'a
ete apergu au cours de ces rapides travaux;
ceux-ci ont abouti ä la conclusion qu'il n'etait
pas possible de remettre les fosses en eau.
Les ruines du chateau continuent done ä subir
les atteintes des promeneurs de toute sorte.
II n'est malheureusement pas encore possible
d'y pratiquer les fouilles et analyses des murs -
longues et coüteuses - qui devraient preluder
ä une restauration, ou au moins ä une consolidation

encore plus coüteuse - et ä la mise sous
protection efficace de ce monument 56.

2. Choulex. Marais de Sionnet. Sondage paly-
nologique. (CNS 1301 Geneve, coord. 507.225/
120.775, alt. 430 m.) Profitant de travaux de
drainage entre Choulex et Meinier M. R. Jan
Du Chene a consacre une etude 57 ä une
analyse pollinique sommaire en un point situe
immediatement au nord du pont sur le canal
de la Seymaz, oil les sediments au-dessus de
la craie lacustre ä mollusques ont une epaisseur
de 1.60 m (les echantillons etudies s'etagent
entre 1.60 et 0.85 m).

Suivant l'opinion de Martini et Ducret 58

et en contradiction avec l'opinion emise en
1927 par J. Favre dans sa monographic magistrate

sur les mollusques postglaciaires et
actuels du bassin de Geneve 59, l'auteur estime
que la limite entre la craie lacustre et la tourbe
«n'a pas de valeur chronostratigraphique dans
le bassin lemanique». Les echantillons, pre-
leves dans une couche de limons et de tourbes
dont la base est riche en debris de bois, se
repartissent ainsi:

1) ä 1.60 m, base de la tourbe avec pin abon-
dant, bouleau et noisetier. Boreal (9000-
8000 av. J.-C.);

2) ä 1.50 m, niveau (ä debris de bois) ou
domine la chenaie mixte. Atlantique (8000-
5000);

3) ä 1.35 et 1.20 m, ä sapin et chene. Sub-
boreal (5000-2500);

4) ä 0.85 m oü la flore se diversifie, apparition
du noyer, multiplication des epiceas et du
hetre. Subatlantique (apres 2500) 6o.

271



3- Choulex. Vestiges romains. (CNS 1301
Geneve, coord. 506.290/120.130, alt. 452 m.)
En mars 1975 M. R. Itie a observe, dans une
tranchee creusee ä l'occasion de travaux de
voirie, au carrefour NE du hameau de
Briffod, a 1 m de profondeur, une couche de
destruction que des fragments de tegulae
datent de l'epoque romaine.

4. Thonex, rue de Geneve. Aqueduc romain.
(CNS 1301 Geneve, coord. 504.500/116.500,
alt. 420 m.) L'aqueduc dont un tron^on a ete
examine en 1971 ä Tangle NE du carrefour
de la rue de Geneve et de l'avenue Tronchet 61,

et dont L. Blondel avait il y a une cinquan-
taine d'annees etudie et verifie 5a et lä le
trace 6z, a ete mis ä decouvert en octobre-
decembre 1975 sur plusieurs dizaines de
metres par les grands travaux de terrassements
pour la pose de collecteurs et pour l'elargisse-
ment de la rue, du cote nord de celle-ci. Grace
ä l'initiative enthousiaste d'un habitant de
Thonex, M. F. Verdan, et de la comprehension

des maires successifs, MM. E. Desjacques
et L. Duret, le projet a ete fait de prelever un
segment d'environ 2 m de long de cet aqueduc,
segment qui sera dresse sur la place en cours
d'amenagement ä proximite immediate, en
temoignage d'admiration pour le genie des

constructeurs romains 63.

C. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARVE-RHONE

1. Vejrier. Chateau. (CNS 1301, Geneve,
coord. 503.320/113.590, alt. 425 m.) Ce
chateau, construit en 1769, a fait en 1975 l'objet
d'une complete restauration et d'une transformation

destinee ä en faire un hotel. Propriete
privee, il a ete classe en 1961 64.

2. Carouge. Eglise Sainte-Croix. (CNS 1301,
Geneve, coord. 499.720/115.560, alt. 382 m.)
Ce sanctuaire, construit en 1778 dans le cadre
de la vaste entreprise d'urbanisme decidee par
le roi de Sardaigne, a ete restaure, de maniere
ä lui redonner son aspect originel, la restauration

de 1922 ayant ajoute plusieurs elements
discutables. La Commission federale des

monuments historiques, la Commission can-
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tonale des monuments et des sites et le Comite
central du Heimatschutz suisse, sensibles ä

l'importance de ce monument, le seul repre-
sentant en Suisse d'une eglise de style pie-
montais intermediate entre le baroque et le
neo-classique, ont largement contribue au
financement de Poperation, fort bien reussie 65.

3. Carouge. Val d'Arve. Route de Vejrier.
Ancienne canalisation. (CNS 1301, Geneve,
coord, env. 500.690/114.995, alt. env. 392 m.)
En mai 1974, lors de la construction d'un
nouveau collecteur, on a mis au jour, sous la
route, a une trentaine de metres au sud de la
maison du Val d'Arve, et au-dessus du collecteur

en pierres jusqu'alors en usage, une
galerie en belles pierres de taille en calcaire
jaunätre. Elle semble avoir ete endommagee
par le collecteur en pierres (dont le ciment de
placage porte, avec des noms d'ouvriers, les
dates 1883 et 1904). Alerte par M. H. Berner,
nous avons fait quelques rapides observations,
rendues difficiles par l'encombrement (gros
tuyau du nouveau collecteur, mur de beton,
etc.) et le vide cree par la destruction de la
voüte du collecteur en usage (7 et 9 mai 1974).

II doit s'agir d'un ancien collecteur du
xvine ou de la premiere moitie du xixe siecle.

4. Onex. Vestiges romains. (CNS 1300 Chancy,
coord. 496.700/115.475, alt. 472 m.) Des
fragments de tuiles romaines sont apparues
derriere la salle communale. On est pres de
la Vi Longe, qui perpetue la route antique 66.

5. Bernex. En Säule. Etablissement romain.
Ceramique. M. D. Paunier, ä qui l'on doit la
realisation des fouilles qui ont fait decouvrir
les annexes de la grande villa qui devait
exister sous le village de Bernex 67, a continue
ä etudier systematiquement la ceramique
recoltee. II a consacre une forte etude ä la
sigillee ornee 68. Parmi ses decouvertes
originales relevons la frequence des produits
de Banassac (Lozere), «malgre les annees
troublees de la fin du Ier siecle apr. J.-C.»; la

presence, pour la premiere moitie du ine
siecle, «quand l'exportation des grands centres
de production a pris fin», de quelques tessons

provenant des ateliers de Thonon (Haute-



Fig 9 Bernex En Saule Villa romaine Les trois medallions

d'applique recueillis i. Scene d'allocution - 2 Fragment
de scene erotique - 3 Sujet indetermine Ech i 2

Savoie) recemment mis en evidence, et
Identification d'un fragment de ceramique sigillee
paleochretienne, d'un type propre ä la Suisse.
Par ailleurs M D. Paunier a decnt trois
exemplaires de medallions d'applique rhoda-
niens (fig 9), auxquels ll a joint deux autres
recueillis au siecle dernier aux Tranchees ä

Geneve II les daterait de la fin du ne siecle

apr. J.-C Ces modestes fragments confirment
l'importance des relations de Geneve avec la

region de Vienne-Lyon 69.

6. Avully Gennecy (ou Genessy). Vestiges
romains. (CNS 1300 Chancy, coord approx.
487 .000/113.600, alt 414 m M. R. Zaugg,
d'Avully, a remis ä M D. Paunier plusieurs
echantillons de tulles recueillies en surface
sur le plateau sud-ouest d'Avully-Gennecy
(Orthographie ainsi sur la CNS, et Genessy
sur le plan d'ensemble au 1:2.500), entre
Avully et Epeisses. La position tres favorable
de cet emplacement explique aisement la

presence d'un etablissement romain.

7. Avully. Temple. (CNS 1300 Chancy,
coord. 489 890/114.110, alt. 420 m.) Ce petit
temple (classe en 1921) 7° passait pour avoir
ete une grange achetee en 1716 et transformee
en lieu de culte, avant de voir sa fa£ade recons-
truite en 1834. Les travaux entrepns en 1974
et 1975 71 pour preparer une restauration deve-

nue tres necessaire ont permis de nuancer cette
idee. En realite les fondations degagees, les fe-
netres mises ä decouvert et la presence d'un ätre
ont demontre qu'il y avait la une petite ferme.

Au xvme siecle on a pu rapporter deux
constatations: d'une part en elargissant un
petit local en sous-sol pour y etablir la sacns-
tie, on a decouvert l'ancien cachot de la

commune, atteste par sa porte tres epaisse ä

la puissante serrure; d'autre part en excavant
une partie du sol on a mis au jour trois sque-
lettes d'enfants et d'adolescents; ces corps
ont du etre inhumes dans le temple entre 1717
et 1774, date de la derniere et energique
interdiction du Conseil de la Republique
«d'enterrer qui que ce soit... dans les eglises
de campagne» 11.

8. Avully. Fontaine des Tanquons. (CNS 1300
Chancy, coord. 489.540/114.080, alt. 423 m.)
La vieille fontaine que la commune d'Avully,
aidee par la Commission des monuments et des

sites, a restauree, a ete classee par le Conseil
d'Etat par arrete du 8 septembre 1975 73.

9. Avusy. Seyegmn. Sur le Moulin. Necropole
et etablissement du Bas-Empire et du haut moyen-
äge. (CNS 1300 Chancy, coord, approx. 490.
425-5 50/111 150-200, alt. env. 440 m. 74)
Les fouilles ont ete poursuivies du 30 mal au
18 octobre 1974 et du ier juin au 20 novembre
1975 (soit pendant dix mois). Elles ont abouti
ä des resultats assez interessants pour que la
Commission federale des monuments histo-
nsques ait juge que le site de Sezegnin mentait
d'etre considere comme interet national. Cette
opinion ne decoule pas de la multiplication
du nombre des sepultures - qui etait, a la fin
des fouilles de 1975, de 430 - puisqu'on connait
d'autres necropoles de meme ampleur en
Suisse; eile resulte de la decouverte, en 1974,
immediatement ä l'est du cimetiere, d'un fond
de cabane suivi de quatre autres. Or cette
conjonction d'une necropole du Bas-Empire
et du haut moyen äge et d'une agglomeration
n'avait pas encore ete signalee dans notre
pays (fig. 10).

Necropole. Les 280 nouvelles sepultures
mises en evidence ont permis de preciser et
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Fig. io. Avusy. Sezegnin. Vue aerienne d'ensemble des chantiers, prise en direction sud. A droite la necropole, a gauche
les premiers fonds de cabanes et les fosses (dans le rectangle clair). Au fond la Laire.

de completer la typologie assez complexe
des tombes, parfois superposees, et leur
Chronologie (entre autres par l'analyse de la
«stratigraphie horizontale»). Les plus anciennes
tombes, situees du cöte ouest, sont orientees
nord-sud. Leur mobilier est assez abondant,
surtout en ceramique (fig. n), qu'on peut
placer au ive et au debut du ve siecle; dans
deux cas des clous en place ont permis de
reconstituer la semelle de la sandale. Ces tombes

doivent avoir ete le fait de palens.
Le reste des tombes est en regle generale

Oriente ouest-est. II y a un nouveau type de
construction funeraire, represente deux fois:
le caisson en grandes tulles de tradition
romaine (fig. 12). II semble qu'on puisse
distinguer deux phases d'utilisation du cime-
tiere du haut moyen äge, la premiere au
ve siecle, la seconde aux vie et vne siecles. On a
observe des alignements de petits trous de

poteaux qui separaient certains groupes de

sepultures. D'autres correspondaient peut-
etre ä des poteaux ou a des croix funeraires.

Les squelettes continuent a etre en assez
mauvais etat. On a pu y reconnaitre quelques
manifestations pathologiques, tandis qu'un
cräne presente une deformation artificielle du
type macrocephale; c'est lä un fait assez rare
en territoire burgonde 75.

Le mobilier funeraire des sepultures du
haut moyen äge n'est pas riche, mais non
sans interet des points de vue de la Chronologie

et de l'ethnographie: quelques boucles
de ceintures de types varies (fig. 13) des

passe-laniere pour chaussure, de rares objets
de parure (agrafes ä double crochet, bague en
bronze et en argent, dont l'une avec un mono-
gramme, peut-etre AETIVS), un couteau.
L'ensemble temoigne d'une population d'un
niveau economique modeste.

Structures d'habitation. Ce terme designe
d'une part des fonds de cabanes et d'autre part
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Fig 11 Avusy Sezegnin Ceramique sigillee tardive (ive siecle) provenant de tombes paiennes



Fig. 13. Avusy. Sezegnin. Tombe 12. Plaques-boucles et
une contreplaque decoree de fils d'argent et de laiton.
Ech.: 2:3.

des fosses ovales, amorce d'une agglomeration
ä explorer; eile se trouvait ä quelque 70 m ä

Test des dernieres sepultures. Les cabanes
etaient legerement creusees dans le sol cail-
louteux et leur superstructure etait en bois,
a en croire les quelques trous de poteaux
reconnus, le toit ayant du etre couvert de
tuiles, dont de nombreux fragments se retrou-
vent dans le remplissage du sol. Elles sont de
faibles dimensions; la premiere examinee ä 4
sur 3.50 m environ. Elle contenait un grand
foyer ovale qui renfermait des fragments de

minerai, des scories et des morceaux de fer.
On y a decele deux niveaux d'occupation.

Dans cette meme cabane on a recueilli du
materiel archeologique d'un interet certain;
la ceramique sigillee grise et claire, dont un
grand tesson de coupe merite specialement le
nom de paleochretien, puisqu'il porte, estampe
sur son large bord, une serie de medaillons au
chrisme (fig. 14), un cylindre de bronze pro-
venant d'une garniture de ceinture; quelques
monnaies. On peut en inferer une datation
de la fin du ive ou du ve siecle.

A cote se trouvait une autre fosse ovale
(1.50 x 2.50 m), dont la signification reste ä

trouver; eile a livre une hache et un ciseau
plat.

L'ensemble des constatations faites ä Sezegnin

76 fait penetrer dans une communaute
rurale a partir des environs de l'an 400,
c'est-ä-dire au moment de la christianisation,
jusqu'au vne siecle. Certes, bien des problemes
restent ä resoudre, que la poursuite des
fouilles permettra d'eclairer, nous l'esperons.
Contentons-nous ici d'evoquer celui que pose
la presence des tombes paiennes, dont il
faudrait savoir si elles ont appartenu aux
dernieres generations de la population pure-
ment gallo-romaine ou plutot ä une minorite
palenne coexistant avec les premieres generations

de chretiens.

Fig. 14. Avusy. Sezegnin. Fragment de coupe de ceramique paleochretienne. Quelques-uns des chrismes estampes sur
le bord, agrandis.
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1 ch. bonnet, Saint-Laurent-d'Aoste. Rapport preliminatre
des fouilles de 1972-197}, dans: Duria, Rivtsta delta Soprinten-
den^a regionale at monumenti, antichita e belle arti delta Valle
d'Aosta, i, 1974, pp- i-45- L'auteur y publie les plans, a

meme echelle, des villes de Geneve, Aoste et Milan a

l'epoque paleochretienne; lis mettent en evidence la relative
petitesse de la premiere!

2 Notre reconnaissance est grande a l'egard de ceux qui
nous aident ainsi sans compter a preparer peu a peu la carte
archeologique du canton.

3 d. chapelier, Geopbystque et archeologie, dans: Cahiers

d'archeologie romande (Bibliotheque historique vaudoise), 3,

1975. La these de l'Universite de Geneve a ete soutenue en

1974 sous le titre: Les methodes geoph)siques appliquees a I'ar-
cheologte.

4 La zone du chantier de la villa romaine de Bernex-
En Saule a aussi ete prospectee par Mme Chapelier.

5 Rappel, nous situons les endroits en question par les

coordonnees de la Carte nationale sutsse (CNS) au 1 25.000
et par l'altitude au sol. - Abreviations: ASAG Archives
sutsses d'Anthropologie generale, Geneve. - ASSP Annuaire
de la Societe suisse de prebistoire (et d'archeologie, depuis 1966). -
p. bertrand, Inventaire, 1957 Inventaire des monuments et
des sites classes dans le canton de Geneve, dans: Genava, n.s., t. 5,

1957, Inventaire... (seconde liste), 1962 idem, t. 10, 1962. -
BHG Bulletin de la Societe suisse d'histoire et d'archeologie. -
Chrontque 1966 — Chronique des decouvertes archeologiques dans
le canton de Geneve en 1966, dans Genava - HA Helvetia
Archaeologica, Bale. - MDG Memoires... (voir BHG). -
r. Montandon, Geneve, 1922 Geneve, des origmes aux invasions

barbares, Geneve, 1922.- Les photographies sont de P.

George, J.-B. Sevette et Y. Siza (Musee d'art et d'histoire).
6 CNS 1301 Geneve.
7 j.-l. maier et y. MOTTiER, Bemerkungen %umgalloromischen

Genf, dans: Archäologisches Korrespondenzblatt, Mayence, 1975,
Heft 5, pp. 209-214.

8 C'est le lieu de faire etat de la belle etude de p. broise,
Geneve et son territoire dans I'Antiquite, de la conquete romaine
a I'occupation burgonde, dans la Collection Latomus, vol. 129,
Bruxelles, 1974. Deux volumes (dont un atlas). On y trouve
rassemblees une foule de donnees relatives ä la geographie,
k l'histoire administrative, a la toponymie, a l'archeologie
des regions rurales et des agglomerations urbaines, des

routes, des techniques architecturales et de genie civil, de
Part, des croyances et des ceuvres d'art non seulement de
Geneve mais du territoire compris entre le Leman et le lac
du Bourget. Le meme auteur a resume cet expose dans un
chapitre de 1 'Htsiotre de Geneve (sous la direction de p gui-
chonnet), Toulouse-Lausanne, 1974 {Un demt-millenaire de

romanite, pp. 35-62).
9 m.-r. sauter, Chronique 1972-197}, dans- Genava, n.s.,

t. XXI, 1974, pp 221-222. ASSP, 59, 1976, pp 243
et 253.

10 d. paunier, Ceramique peinte et materiel gallo-romain
precoce trouves sur l'oppidum de Geneve, dans: Genava, n.s.,
t. XXIII, 1975, pp. 55-122. - l. chaix, Les restes fauntques
trouves sur I'emplacement du Theatre de la Cour Saint-Pierre,
dans -ibid, pp. 123-125.

11 Cette etude fait bien augurer de ce qu'on peut attendre
de l'etude systematique de la ceramique gallo-romaine de
l'ensemble du territoire genevois et de ses environs, que
prepare M. D Paunier. Apportons une precision a 1'inven-

taire que publie cet auteur. l'indication du Departement
d'Anthropologie de l'Universite de Geneve donnee au
sujet de certains tessons doit etre interpretee dans le sens
d'un depot temporaire, en attendant que tout le materiel
archeologique genevois qui y figure puisse s'integrer dans
les collections du Musee d'art et d'histoire.

12 m. j.-p. wizard, geometre au Cadastre, a effectue le
releve, tandis que M. P. George, photographe, a fait une
serie de photographies. Nous les en remercions.

'3 l. blondel, Origine et developpement des lieux habites.
Geneve et ses environs, 1915, p. 33; Le developpement urbain de

Geneve ä trovers les Steeles, dans: Cahiers de Prebistoire et

d'Archeologie, 3, Geneve-Nyon, 1946, p. 125 et fig. 21, p. 57,
Le temple de I Auditoire, ancienne eglise de Notre-Dame-la-Neuve,
dans: Genava, n.s., t. V, 1957, p. 128.

14 l. blondel, loc. cit., 1957, plans, passim.
15 l. blondel, Praetorium, palais burgonde et chateau comtal,

dans. Genava, t. XVIII, 1940, pp. 69-87. Dans un des
Guides de monuments sutsses publies par la Societe d'histoire
de l'art en Suisse, ch. bonnet, Les premiers monuments Chretiens

de Geneve, Bale, 1976, fait figurer un plan general de
Geneve des ive-vie siecles qui montre la place respective
de ces trois complexes de murs (p. 5).

16 La maison Tavel a ete classee en 1923. Genava, t. II,
1924, p. 81. - p. bertrand, Inventaire, 1957, pp. 54-55. Voir
l. blondel et w. deonna, Eglises, edifices publics et maisons
particulieres de Geneve, dans: Congres archeologique de

France, CXe session, Sutsse romande, 1953, p. 178. - l. blondel,

Architecture civile en Suisse ä l'epoque romane, dans:
Formositas Romantca, Festschrift Joseph Ganter, Frauenfeld,
1958, pp 186-187.

17 l. blondel, Chronique 1940, dans: Genava, t. XIX,
1941, pp. 89-92

18 Rapport de M. Ch. Bonnet. - Tribune de Geneve, 22 aoüt
1975 -

'9 m.-r. sauter, Chronique 1972 et 197}, dans: Genava,

n.s., t. XXII, 1974, p. 223 et p. 243, n. 19-21. - ASSP, 59,
I976. P 277-

20 Son auteur l'a presentee en 1975 comme these de
3C cycle a l'Universite de Lyon; ll y a obtenu la mention
tres bien avec les felicitations speciales du )ury. ch. bonnet,
Les premiers edifices chretiens de la Madeleine ä Geneve. Etude
archeologique et recherches sur les fonctions des edifices funeratres,
k paraitre dans. MDG, serie in-4, t. 8, 1977.

21 Le texte entre guillemets est emprunte au resume que
M. Ch Bonnet a publie recemment: ch. bonnet, Les
premiers monuments chretiens de Geneve (cf. note 15).

22 r degen, Geneve: Neudatierung der ältesten monumentalen

Holzplastik, dans- HA, 5/1974, 19/20, p 106.
2' y. mottier, Statue allobroge, dans: Musees de Geneve,

n.s., t. 17, 164, 1976, pp. 2-3.
24 (p. GuiCHONNET, dir.), Histoire de Geneve (Univers de la

France et des pays francophones). Toulouse-Lausanne, 1974:
m.-r. sauter, Les premiers mtllenaires, v. p 33, p. broise,
Un demi-millenaire de romanite, pp. 35-36.

25 b.-u. abels, Die Randleistenbeile in Baden-Württemberg,
dem Elsass, der Franche-Comte und der Schweiz• (Prähistorische
Bronzefunde, Abt. IX, 4. Bd.) Munich, 1972, p. 71 et pl. 34,
n° 483 et p. 86, n° 632.

26 l. blondel, Origtnes de Geneve et source des Crets Samt-
Laurent, dans: Genava, t. XXII, 1944, pp. 61-68. V. fig. 2,
p. 66. ASSP, 34, 1943, p. 40.
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27 Nous avons Signale (m.-r sauter, Chromque 1970-197/,
dans: Genava, n.s., t. XX, 1972, p 98, n. 40) que M. G.
Amberger, chef du service cantonal de geologie, avait fait
etablir en 1970 un «plan des anciennes fortifications,
annexe au plan geotechnique». Se fondant sur des donnees
plus precises ll en a donne une nouvelle edition modifiee, ou
ne figurent que les fortifications existant en 1848 - done peu
avant leur destruction - selon un plan dessine a cette date

par j. beaumont. Plan des anctennes fortifications Souterrains
et galeries de mines. Echelle 1:2.700 (Canton de Geneve,
Departement de l'inteneur et de l'agriculture, Service
cantonal de geologie, decembre 1975. Ref.: Service geologique
251.751.) Y sont portes en outre les traces des souterrains
et galeries de mines figurant sur le plan publie par l blon-
del, Souterrains et galeries de mines, dans BHG, 4 (1914-
1923), dans: Notes d'archeologie genevotse, IX, livraison 9-10,
1922-1923 (1924), pp 486-496, plan pi IV. A|outons que
M G. Amberger nous a beaucoup aide dans cette etude de

vestiges des fortifications en effectuant lui-meme certains
releves au 1:25c. Nous lui devons une grande reconnaissance.

28 Si la premiere galene ne s'ecarte que de quelques
metres du trace porte sur le plan du service geologique, ll
n'en est pas de meme de la seconde qui ne correspond nl
par sa situation ni par sa direction aux galeries indiquees sur
le plan de L. Blondel, 1922-1923.

29 l. blondel, Boulevard de Samt-Leger, dans: BHG, 4,
1914-1923, pp 23-27, dans Notes d'archeologie genevotse,

I, I9H, PP- 23-27-
3° l. blondel, Les faubourgs de Geneve au XV stiele, dans:

MDG, serie in-4, t. 5, 1919, p 36.
3'l. blondel, op. cit., p. 36, Chromque 1922, dans: Genava,

t I, 1923, p. 85; Chromque 1929, t. VIII, 1930, p 58
32 Vu le tres mauvais etat des restes osseux lis ont ete

laisses en terre.
33 l. blondel, Chromque 1929, dans. Genava, t. VIII,

1930, p. 58.
34 j.-c. c[ima], Le port de Geneve, ses quais, son histoire, dans:

TCS, revue de la section automobile genevotse, n° 7, septembre
7973> PP- 6-15. C'est le lieu de feliciter la redaction de ce
bulletin pour le soin qu'elle apporte a faire connaitre et
respecter les sites historiques et archeologiques du canton.

35 j.-p. MiLLOTTE, Une anctenne decouverte de l'äge du bronze
a Geneve Le depot de la matson Buttin en I'lie, dans ASAG,
38. 3974, PP- II9"I34

'6 j. mayor, La maison Joly en l'Ile, objets de l'äge du Bronze.
(Fragments d'archeologie genevoise, II), dans BHG, 1,
livr. 3, 1893, pp 366-385
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presque tous les journaux genevois, signalons deux articles
plus generaux • Journal de Geneve, 13 et 14 mal 1974

38 J. F. RAYNAUD, M COLARDELLE, M. C. BAILLY-MAITRE,
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XIe Steele dans la region Rhone-Alpes, dans: Archeologie
medievale, 5, 1975, pp. 243-285.

39 ASSP, 25, 1922, p. 60.
40 b.-u. abels, Die Randleistenbeile in Baden-Wurttemberg,

dem Elsass, der Franche-Comte und der Schweif (Prähistorische
Bronzefunde, Abteilung IX, 4. Band), Munich, 1972,
p. 86, n° 631.

41 L'epaisseur du corps n'est pas connue, et le croquis
de la coupe transversale est certainement inexact. Notre
coupe est done hypothetique

42 Dimensions en mm (Cayla et Geneve): longueur 15 8

et 168, largeur max. 46 et 50. Indice largeur-longueur.
29 1 et 29.9.

45 m.-r. sauter, Chromque 1972 et 1979, dans Genava,
n s., t XXII, 1974, pp. 226-227. - ASSP, 59, 1976, p 286

44 p. CORBOUD, Rapport preltminaire sur le tumulus de

Mariamont Versoix), dans. Genava, n.s t XXIII, 1975,
pp. 19-49, en annexe: d. chapelier, Etude geoelectrique du

site, pp. 51-53.
45 Dans son inventaire des trouvailles hallstattiennes de la

Suisse occidentale M. W. Drack n'a publie qu'un seul objet
pour le canton de Geneve: un bracelet, ll reconnut plus
tard qu'en realite cet ob)et etait de l'epoque romaine.
w. drack, Altere Eisenzeit der Schweif Die Westschweiz:
Kanton Freiburg, Genf, Neuenburg, Waadt und Wallis, dans.
Matertalhefte zur Gr- und Frühgeschichte der Schweiz> Heft 4,
Bäle, 1964, p 61 - m.-r. sauter, La prehistoire, dans
(p guichonnet, dir.) Histoire de la Savoie Toulouse, 1973,
pp 48-49, Les premiers mtllenaires, dans (p. guichonnet,
dir.) Histoire de Geneve, Toulouse-Lausanne, 1974, pp. 27-29.

46 l. blondel, Le retranchement de Mariamont sur Versoix,
dans. Genava, t. XXI, 1943, p 84 et fig 2, p 83.

47 m.-r sauter, Chromque 1972 et 1979, dans Genava,

n.s., t XXII, 1974, p. 227. ASSP, 59, 1976, p 286
48 p. bertrand, Inventaire, 1957, p 84
49 e barde, Anciennes maisons de campagne genevotses.

Geneve, 1937, pp 235-236. - g. fatio, Histoire de Genthodet
de son territoire, Genthod, 1943.

50 p Pittard, Profil de Vernier. Des champs aux cites, Vernier,

1975.
51 Nous remercions M. A Conti, garde municipal, et

Mme Darx-Dubois, a Maisonnex-Dessous, pour les ren-
seignements fournis et pour les hypotheses suggerees.

52 Le temple a ete classe en 1920, les restes du bätiment
de l'ancien prieure qui jouxte le temple au nord-est, en
i960, et le presbytere immortalise par Rodolphe Toepffer,
en 1961. p. bertrand, Inventaire, 1957, pp 70 (fig 29) et 71,
Inventaire (seconde liste), 1962, pp. 12 et 26. fr necker,
L'eglise de Satign) et sa restauration, notice historique, Geneve,
1907. Une restauration effectuee en 1942 n'a Interesse que
le chceur. l. blondel, Chromques 1941-1942, dans: Genava,
t XXI, 1943, p 52 VoiraussiL blondel, Chromque 1999,
dans Genava, t. XII, 1934, pp 33-34

5' Sous la direction de M. Ch. Bonnet la responsabilite
du chantier a ete confiee a M"e F Hug, les releves ont ete
effectues par M"e M Fernere, MM. G. Deuber et D. Bur-
nand, avec la collaboration de deux stagiaires Italiens,
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n° 116.
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